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Chapitre 1

~ Do ~





Ce timbre de voix, je le reconnaîtrais n’importe où. Plus aucun doute ne m’est permis.

La voir dans sa robe rose me rappelle notre premier rendez-vous au restaurant, la première fois que je la voyais habillée autrement qu’avec son uniforme de travail. Et puis tout s’enchaîne très vite dans ma tête qui tourne à plein régime, le concert de Nick. Les pizzas à l’ananas qu’on a partagées. La soirée jeux vidéo où elle n’a touché à aucune manette. Tous les sandwichs que j’ai engloutis pour la voir, ne serait-ce que quelques minutes dans ma journée. 

Surtout, tout ce à quoi j’ai dû renoncer en venant vivre ici, à New York. Tout me revient en mémoire pour me narguer. Ces souvenirs que j’ai eu un mal fou à enfouir au plus profond de moi pour ne plus souffrir, pour ne plus penser à elle, pour qu’elle ne vienne plus me hanter à longueur de journée.

Et maintenant que j’ai rouvert la boîte de Pandore, en laissant échapper tout ça, je sais que je n’arriverai plus à la refermer, à les renflouer au fond de moi.

– Charlie ! je m’exclame comme si je n’en revenais pas moi-même. 

Une joie immense me submerge. C’est comme si la vie m’offrait ce cadeau pour tout ce que j’ai enduré ces derniers temps. Une deuxième chance qu’elle me donne. Et je ne peux que lui en être reconnaissant. Mais la joie que je ressens à cet instant est de courte durée, très courte même, car quand Charlie reprend ses esprits et la parole, c’est la douche froide. 

– Va-t’en d’ici ! Je ne veux plus jamais te revoir. 

– Vous vous connaissez ? demande Betty totalement perdue. 

Vu l’échange qu’on vient d’avoir, ça coule de source. Je n’ai pas le temps de répondre, car c’est Christopher qui le fait à ma place en surgissant derrière moi. 

– Tu le vois bien qu’ils se connaissent. 

– Dégage de cet appartement, reprend Charlie les bras croisés devant elle. 

Je veux bien croire qu’il s’agit d’une seconde chance que m’offre la vie, à moi de la saisir et de voir ce que je peux en faire. Je dois faire quelque chose. J’ai l’impression que c’est mon unique chance de la récupérer.

– Charlie, je crois qu’il faut qu’on parle de manière posée. Je sais que tu as besoin d’explications, ce qui est logique. Mais il ne sert à rien de s’énerver. 

Au lieu de se détendre, comme je l’espérais, et d’accéder à ma demande. Charlie éclate de rire. Ce qui me confirme que je vais galérer pour lui parler et encore plus pour rétablir la relation que nous avions. 

– Tes explications arrivent avec des mois de retard. DES MOIS ! Je n’en veux plus, maintenant c’est trop tard. 

Betty et Christopher, à côté l’un de l’autre, assistent à notre joute verbale comme s’il s’agissait d’un banal match de tennis. 

– ... Va-t’en. Tu n’as plus rien à faire dans ma vie, conclut Charlie. 

Ses paroles me déchirent le cœur, déjà qu’il n’est pas très en forme en ce moment. Tout cela ne l’aide pas à aller mieux. Instinctivement, je m’avance vers elle en tendant la main. J’aimerais l’attraper, la prendre dans mes bras pour la réconforter, et pour pouvoir discuter comme deux adultes. Surtout pour lui dire tous les mots qui me submergent, comme « je suis désolé » ou encore « j’étais con de penser que je pouvais me passer de toi dans ma vie ». Mais je ne peux pas lui dire alors qu’elle est énervée contre moi et qu’elle ne m’écoutera pas attentivement.

– Attends, on doit pouvoir parler, je dis en m’approchant lentement d’elle. 

Sauf que Charlie ne l’entend pas de cette oreille. Elle se tend encore plus à mon approche, ses yeux me lancent des éclairs. Malgré tous les avertissements qu’elle m’envoie, je poursuis ma progression. Voyant que je ne lâcherai pas, Charlie change de tactique, ce qui ne m’arrange pas du tout. 

– Dis-moi quand il sera parti, dit-elle à son amie en tournant les talons vers un couloir derrière elle, je ne sortirai pas de ma chambre tant qu’il sera là. 

– Hors de question, on doit parler, je m’exclame en m’élançant derrière elle. 

Hélas pour moi, elle marche incroyablement vite sur ses chaussures aux talons démesurés. Quand j’arrive, elle referme tout juste la porte. Je pose ma main sur la poignée quand elle donne un tour de clé dans la serrure. 

Merde ! Merde ! Et merde ! 

Putain, qu’est-ce qu’il faut que je fasse pour qu’elle m’écoute ? 

Christopher et Betty me rejoignent. 

En bonne solidarité féminine, elle me lance des œillades assassines. Malgré tout, je vois bien qu’elle est intriguée, par moi, par la réaction de son amie et surtout par ce qu’il a pu se passer entre nous. Elle aimerait savoir ce qu’il y a derrière tout ce mystère. 

Christopher, lui, ne sait pas trop comment réagir. Pour le coup, il a vraiment le cul entre deux chaises. Solidarité avec celle qui partage son lit ou avec moi qui bosse plusieurs jours par semaine avec lui. Je vois bien que tout ceci le perturbe. 

– Gars, se permet-il de dire pendant que je réfléchis, je crois que tu ne feras rien de plus aujourd’hui. Laisse-lui un peu de temps, me conseille Christopher. 

Non, je ne peux pas abandonner maintenant. Je n’arriverai pas à dormir, surtout si je n’ai pas l’assurance de la revoir dans les heures qui viennent. Je ne lui laisserai pas plusieurs jours pour réfléchir, je n’en aurai pas la force. La revoir en face de moi n’a fait que réveiller tout ce que j’essayais de cacher au plus profond de moi sous une chape de béton. Malgré toute la bonne volonté du monde, je n’arriverai pas à refaire taire tous ces sentiments qui m’assaillent en ce moment même.

– Elle est là jusqu’à quand ? je demande aux personnes présentes dans le couloir.

Elle ne doit pas rester bien longtemps, surtout avec son travail au café. Elle doit être en congé.

– Ne lui répondez pas, crie Charlie à travers la porte. 

Malgré tout, Christopher me fait un deux avec ses doigts, en murmurant « semaines » sans que Betty s’en rende compte. 

Bon, j’ai deux semaines pour me rattraper. Je compte bien profiter de chaque instant. Je n’ai plus qu’à la convaincre. J’ai chaud. Toutes ces émotions ne m’arrangent pas, sans oublier que j’ai toujours mon costume, ce qui ne m’aide pas à me détendre. N’en pouvant plus, je retire ma veste et je remonte mes manches sur mes avant-bras. Ce qui inévitablement dévoile une partie de mes tatouages. Mais pour le moment, c’est le cadet de mes soucis. Et puis, ils sont assez jeunes pour ne pas s’arrêter sur ces détails de mon physique. Malgré tout, je vois Betty tiquer quand elle se rend compte de la quantité d’encre qui recouvre mes avant-bras. Et elle n’a pas vu le reste de mon corps. Christopher, lui, ne montre rien, ou alors il est bien meilleur acteur que sa copine. 

Que dois-je faire pour que Charlie change d’avis ? Qu’elle veuille me parler ? Mieux encore, qu’elle passe du temps avec moi ?

Alors que je réfléchis, mes yeux dérivent sur mes tatouages. C’est en les voyant qu’une idée me vient, j’ai une carte à jouer, et une seule, à moi de l’utiliser convenablement, ce sera ma seule chance. 

– Charlie, j’ai ton tatouage à finir...

– Elle a un tatouage ? me coupe Betty, étonnée devant ma révélation. 

– Chut, lui suggère Christopher. 

Devoir faire ça devant des spectateurs ce n’est pas l’idéal, mais vu que Charlie ne me laisse pas vraiment le choix, je fais avec. 

– Je suis le seul à pouvoir le faire, je continue. 

– Normal, tu es le seul à avoir le dessin, riposte Charlie à travers la porte. 

Sans me laisser déstabiliser, je poursuis. 

– Si tu veux que je le finisse, tu vas devoir me laisser te donner des explications. 

– Attends, tu sais faire des tatouages ? Genre avec le dermographe, dessiner, l’encre et tout ? me demande Christopher, quelque peu choqué par cette information. 

Au point où j’en suis, je ne vais pas cacher cette information plus longtemps. De toute manière, Charlie leur racontera quand je serai parti, autant faire preuve de sincérité. 

– J’étais tatoueur avant de revenir vivre à New York. 

Après avoir expliqué la situation, je me reconcentre sur ce qui est important pour ce soir, Charlie et la confirmation d’un prochain rendez-vous. 

– Charlie, je te propose de venir te chercher demain vers 16 h, je précise en réfléchissant à toute vitesse. 

Hors de question que j’aie cette conversation autrement qu’en tête à tête avec elle. Pour mes rendez-vous de l’après-midi, je demanderai à ma secrétaire de les reporter. Pour une fois, je peux bien prendre un peu de temps pour moi. Et si ça ne convient pas à quelqu’un, qu’il aille se faire voir !

– ... Quand on se sera expliqués, et même si tu ne veux plus jamais me revoir, je finirai ton tatouage. J’ai tout mon matériel ici. 

– J’imagine, vu qu’il a disparu du jour au lendemain de ton studio, comme tout le reste d’ailleurs, commente Charlie. 

Demain je vais avoir besoin de ma matinée pour parfaire mon discours. Ce n’est pas le moment où je dois me louper. J’ai merdé dans les grandes largeurs avec elle, à moi de me montrer convaincant.

– Et après ça, si tu ne veux plus entendre parler de moi, je respecterai ta décision. 

– Ça ne sera pas trop difficile, tu l’as déjà fait avec brio ces derniers mois ! 

J’encaisse sans broncher, je l’ai amplement mérité. Néanmoins, ça fait mal. 

– Tu acceptes ma proposition ? je lui demande, impatient. 

C’est un silence pesant qui me répond. Dans le couloir, tout le monde retient sa respiration, moi le premier, en attendant qu’elle se décide. 

C’est le loquet du déverrouillage de la porte qui brise le silence. Quand Charlie entrouvre la porte, j’ai du mal à y croire. La voir, même avec les larmes aux yeux, me réjouit. Je n’aurais jamais cru la revoir un jour et c’est cette nouvelle possibilité que m’offre le destin qui me réjouit, pas sa tristesse, surtout quand je sais que j’en suis la raison. 

– D’accord. Mais tu finis mon tatouage dans la foulée. 

Je prends tout ce qu’elle est disposée à me donner pour le moment. Je pourrai peut-être obtenir un autre rendez-vous demain. 

– Sans problème ! je m’exclame. Je viens te récupérer ici, demain à 16 h ! 

Ne voulant pas qu’elle change d’avis à force de rester ici, je m’éloigne. Je rentre chez moi. Même si cela me déchire le cœur. C’est pour mieux la retrouver demain.

– Je vais y aller, je dis à Christopher en récupérant ma sacoche et le document que je suis venu chercher. 

– Ouais ! Je crois que la soirée vient de prendre un virage qu’on n’attendait pas. On va discuter tous les deux, m’avertit-il avant que je referme leur porte d’entrée derrière moi comme un voleur.

Je crois que la prochaine fois que je le croiserai, il va me passer un savon que je ne suis pas près d’oublier.





Chapitre 2

Je le vois partir. Un manque se fait ressentir. C’est quelque chose que je n’ai pas expérimenté depuis un moment déjà, depuis que j’ai constaté que son studio avait été vidé de toutes ses affaires. C’est bien ma veine. Il a fallu que je fasse plusieurs milliers de kilomètres pour me retrouver en face de la personne que je tente de rayer de ma mémoire depuis des mois.

Christopher le suit, mais pas mon amie. Et au regard qu’elle me lance, même si je m’en doutais, je sais que je n’échapperai pas à son interrogatoire.

Lorsque la porte claque annonçant le départ de Do, ça permet à Betty d’entamer les hostilités. 

– Tu vas tout me dire, et ce soir ! exige-t-elle. 

– D’accord, mais laisse-moi juste le temps de me changer avant. 

– OK, moi aussi je vais enfiler autre chose et je reviens. 

– Vous voulez manger un bout avant votre conversation ? nous demande Christopher en revenant vers nous. 

Personnellement, j’ai eu beaucoup trop d’émotions pour ce soir, ce qui ne m’a pas spécialement ouvert l’appétit. Je dirais même que c’est tout l’inverse. J’ai un nœud à l’estomac, je ne pourrai rien avaler. 

– Non merci, je n’ai pas faim. 

Je crois que le revoir m’a bien plus perturbée que ce que je pouvais l’imaginer. 

– Moi non plus, l’informe Betty en posant sa main sur son buste. Je me change et je reviens, conclut-elle à mon intention. 

Je ne peux plus reculer, je me retrouve dos au mur. 

Elle s’éloigne avec Christopher. Il faut que je me dépêche avant qu’elle revienne. Si je ne suis pas prête, elle ne s’arrêtera pas pour autant de me poser toutes les questions qu’elle est en train de préparer dans sa petite tête.

 

Quand elle revient dans ma chambre, j’ai fini d’enfiler un combi-short, de me démaquiller, je viens de finir de me brosser les dents et la rejoins. Elle est installée sur mon lit, bien calée contre les coussins, prête à me bombarder de questions. Elle a même pensé à prendre de l’eau au cas où j’aurais soif en cours d’interrogatoire. 

– Qu’est-ce que tu veux savoir ? je lui demande en m’installant à ses côtés. 

– Tout ! Du début jusqu’à aujourd’hui.

– On va en avoir pour un moment, je précise. 

– J’ai toute la nuit devant moi, je ne suis pas pressée. 

Clairement pas découragée par ma tentative d’intimidation, Betty ne me laisse pas d’autre choix que de lui raconter tout dans les moindres détails. C’est parti !

Je commence par notre rencontre au café. Ses demandes quotidiennes pour que je passe au studio. La jalousie de Shanna qui est née de l’attention que me portait Do. Puis je craque, j’y vais. Je passe à nos rencontres quotidiennes, nos fous rires, notre entente merveilleuse. Je termine avec le tatouage, une nuit d’extase et sa fuite, sans me donner signe de vie, jusqu’à aujourd’hui. 

Durant tout mon récit, Betty ne m’interrompt pas, mais je vois bien qu’inconsciemment elle note des questions dans un coin de sa tête. Et je pense qu’elle va m’en poser beaucoup. 

– Pourquoi tu ne m’as rien dit ? 

– Qu’est-ce que tu voulais que je te dise ? Et puis très franchement, au début, je n’y croyais pas vraiment à son départ. Je suis passée par toutes les étapes du deuil. Et bien sûr, c’est quand j’arrive à la dernière qu’il refait surface. 

C’est vrai, j’en arrivais enfin à l’acceptation, pour passer à autre chose quand monsieur revient, tout content de lui. 

– Tu l’as aimé ? 

Je prends le temps pour réfléchir à sa question, car même si la réponse est pour elle, elle est également pour moi. Durant notre relation, je n’ai pas eu le temps de me la poser. Faut dire aussi qu’à l’époque, il n’était pas question que je m’engage dans une relation avec lui. J’ai bien vu que mes sentiments pour lui évoluaient au fil du temps. Mais je ne me suis jamais vraiment arrêtée dessus. Et après, quand il est parti, je ne voulais pas savoir, pour ne pas souffrir plus que ce que je souffrais déjà. Mais vu la vitesse à laquelle je me suis attachée à lui, la réponse est évidente. 

– Je ne sais pas, peut-être. Ce qui est sûr, c’est que j’étais attachée à lui, que je m’étais ouverte à lui. Et que ça ne l’a pas empêché de partir sans se retourner.

Dans le regard de mon amie, je vois une sorte de pitié. Je n’en ai pas besoin. C’est pour cette raison que je n’ai rien dit à personne de ce qui m’arrivait. La pitié des gens, je l’ai connue très jeune. Quand on vit sur un terrain vague, on n’a pas vraiment d’argent pour manger ou se vêtir. Quand je marchais dans la rue, seule ou avec ma mère, je voyais bien les regards que nous jetaient les gens. Je ne voulais pas revivre ce cauchemar pour une amourette, qui au final était à sens unique. 

– Vous vous êtes côtoyés combien de temps ? me demande mon amie. 

– En gros, un mois. 

Même moi, j’ai du mal à en revenir. Pendant cette période, tout passait très vite, je ne me rendais pas spécialement compte du temps qui filait. J’étais bien avec lui, tout simplement. Par contre, quand il est parti, le temps est devenu bien plus long. Impossible pour lui de s’écouler. C’est comme s’il s’était arrêté avec son départ.

– Ah oui, quand même. Je t’en veux de ne pas m’en avoir parlé avant. C’était lui ton mystérieux ami avec qui tu partageais des pizzas ?

– Oui, je réponds penaude. Parlé de quoi ?

Je gagne du temps, je sais qu’elle ne me lâchera pas tant que je ne lui aurai pas donné les vraies raisons de mon silence. 

– De tout ! De ta relation avec lui, de son absence...

J’avais toujours une bonne raison pour ne pas lui dire, pour lui cacher les choses. Maintenant avec le recul, je ne sais pas si c’était une bonne idée, si c’était la meilleure solution.

– Au début, je lui explique, je ne t’en ai pas parlé, car tu avais du mal à te remettre de ta séparation d’avec Christopher. Et puis, je ne sais pas, c’est comme si inconsciemment quelque chose me retenait de te le dire. Comme si je ne voulais pas que tu le saches… J’avais peut-être peur de te décevoir. 

– Mais ça m’aurait fait plaisir pour toi ! Tu ne m’aurais pas déçue parce que tu avais trouvé un homme !

– Même un simple tatoueur ? 

– Peu importe qui, du moment qu’il te rendait heureuse.

J’ai toujours été attachée à cette promesse qu’on s’était faite, de se trouver un bon parti. Je crois que j’étais la seule, d’ailleurs, à y attacher une quelconque importance. Il faut dire que pour Betty la situation est différente.

– Je me cherchais juste des excuses. Et quand il est parti, je ne voyais plus l’intérêt de t’en parler, car il n’y avait plus rien à dire... il était... parti. 

Je hausse les épaules en prononçant le dernier mot. 

– Si, il y avait des choses à dire. Tu avais le cœur en vrac, tu n’étais pas bien. J’aurais pu être là pour toi, j’aurais pu t’épauler. 

– Je sais, je sais. 

Je vois bien que ma réaction la déçoit, qu’elle s’attendait à ce que je m’épanche un peu plus sur son épaule. Mais à ce moment-là, je n’en voyais pas forcément l’intérêt, j’avais peur de sa réaction. Surtout, je ne voulais pas l’embêter avec mes histoires, elle avait déjà assez à faire avec les siennes. Maintenant qu’on en parle, je regrette un peu de ne pas l’avoir fait plus tôt, avoir son point de vue m’aurait sûrement aidée à y voir plus clair, à passer à autre chose.

– Tu vas faire comment demain ? Et s’il avait une bonne raison d’être parti ?

– Ça n’excuse pas son manque de nouvelles. Un message, ça ne coûte rien, surtout que la veille, il avait tout juste débuté le tatouage et on avait couché ensemble. Je te laisse imaginer la douche froide. 

– Je comprends, je comprends. 

Dans son regard voilé, je vois bien qu’elle repense à un souvenir particulier. Malgré tout, elle ne dit rien de plus, elle reste sur moi et mon histoire avec Do. 

– J’ai du mal à imaginer Donovan en tatoueur. Je sais que tu ne me mens pas, mais c’est tellement loin de son image actuelle, de ce que j’ai pu voir de lui. 

– Il n’était pas du tout comme ça quand je l’ai connu. Il avait les cheveux longs, il n’était habillé qu’en noir ou foncé. Il était recouvert de tatouages. 

– Oui, j’ai vu ses bras, c’est impressionnant. 

– Il avait même des piercings. Je te dis, ce n’est pas le même Do que j’ai connu. 

– Je veux bien te croire. Et ce tatouage, c’est quoi ? Montre-moi ! Depuis que je sais que tu en as un, ça me titille de le voir. 

– Il est sur le haut de ma cuisse, je précise en lui montrant avec la main la zone concernée. 

– Allez ! Montre-moi. 

– Je suis avec une combinaison, si je te le montre je vais devoir me déshabiller.

– Ce n’est pas la première fois que je te verrai nue, précise Betty. 

Elle a raison. Je n’ai plus d’arguments. Je n’ai plus qu’à lui montrer. 

Je me lève du lit, ça sera plus simple pour retirer mon vêtement. A mesure que le tissu dévoile le dessin, les yeux de Betty s’agrandissent. Je ne sais pas si c’est à cause de sa taille ou de sa beauté. 

– Il est magnifique. 

Je le trouve aussi, et ce, même s’il n’est pas terminé. 

– ... Qu’est-ce qu’il lui manque ? me demande mon amie. 

– Il manque quelques petits traits de détail et surtout, la couleur. Sur le dessin du modèle, il y a beaucoup de couleurs, c’est très gai. 

– Il dessine super bien.

– Et tu n’as pas vu le reste de son travail. Il a un coup de crayon prodigieux, je serais incapable d’en faire autant. 

A mon exclamation, Betty a relevé son regard vers moi, comme si elle était étonnée de ce que je venais de dire sur lui. 

– Quoi ? 

– Rien, tu es juste très enthousiaste quand tu évoques son travail. Ça m’intrigue, c’est tout. 

– Je te montrerais bien sa page Facebook, mais il l’a fermée aussi. 

– Ce n’est pas grave. Je te connais, si tu me dis qu’il est doué, c’est que tu le penses. Et le peu que je vois sur toi ne fait que le confirmer.

Elle se rapproche de moi et délicatement elle le touche, comme si le fait de poser sa main dessus allait me faire souffrir. 

– Tu as eu mal quand il te l’a fait ? 

– Un peu. Mais le contact de sa peau sur ma peau a modifié ma perception de la douleur. Je ne sais pas si je suis très claire. 

– Je pense comprendre. 

Elle observe attentivement le dessin incrusté sur ma peau. Je la laisse faire. Jusqu’à présent, je ne le regardais pas, il me rappelait trop Do pour ne pas souffrir. Mais aujourd’hui, après l’avoir revu, cela ne me fait plus le même effet. 

Au fond de moi, je crois que je suis rassurée qu’il ne lui soit rien arrivé de grave. Car bien sûr, avec son absence, j’ai fini par imaginer le pire. Cette rencontre inopportune m’a permis de rayer ça de ma liste. Maintenant, j’attends ses explications, j’ai hâte de savoir. 

– Tu vas faire quoi après ton rendez-vous avec Donovan ?

Ça me fait drôle qu’elle l’appelle de cette manière, je n’ai pas l’habitude. Pour moi, c’est Do et cela restera Do. 

– Déjà, j’aimerais qu’il finisse le tatouage, je précise en me rhabillant. Ensuite, je ne sais pas. Je pense que ça dépendra beaucoup de ses explications. 

– Ne sois pas trop dure avec lui. Ne le juge pas trop hâtivement. Il a vécu des choses pas très faciles. 

Ça y est, elle a réussi à m’intriguer. Maintenant, je me pose des questions.

– Qu’est-ce qu’il lui est arrivé ? je demande immédiatement à Betty. 

– Ce n’est pas à moi de te le dire. Je suis sûre qu’il te l’expliquera demain. Je veux juste que tu me fasses la promesse de l’écouter jusqu’au bout avant de prendre ta décision. Si tu veux, on pourra même en rediscuter. 

Voilà, j’ai encore plus hâte d’être à demain, d’avoir le fin mot de toute cette histoire. 

Betty se lève et dépose un baiser sur ma joue. 

– Tâche de dormir un peu quand même. 

Avec tout ce qui s’est passé aujourd’hui, je n’ai aucun doute sur le fait que je ne fermerai pas un œil de la nuit. Je vais tourner dans tous les sens. Malgré tout, je réponds l’inverse. 

– Oui, oui. T’inquiète.
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